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1. Introduction 
 

Titulai
 

   

e cette discipline fait appel à de nombreux 
paramètres. En effet, si le cavalier est classiquement le « formé », il incombe au formateur 

une démarche volontai

référencé dans des ouvrages approuvés par la fédération délégataire, et le formateur va 
devoir trouver quelles méthodes seront les plus adaptées en fonction de son public 

péda
quand le moniteur arrive à « faire sentir », ou à faire découvrir à ses élèves, le geste juste, la 

n est bien 
meilleure. Les méthodes pédagogiques dites « actives » restent, dans le domaine sportif 

es, les plus efficaces en termes de , 
 

     

 
-à-

ette nuance permet à 

autorise plus de largesses en termes de communication, de temps accordé 
la correction. 
  

-
environnement spécifiques » vis-à-vis du législateur. 

elle. Plongeur 

apparue comme une évidence. 

Cependant, je me suis retrouvé confronté à un cadre règlementaire strict, qui définit les 
ent. De plus, l milieu aquatique prive 

de nombreuses possibilités de communication lors de la réalisation des gestes techniques. 
 

Les méthodes pédagogiques actives sont réputées pour donner d'excellents résultats en 
termes d'apprentissage et de mémorisation, aussi bien sur le plan d'actes moteurs que de 
savoir théoriques. Dans notre activité si spécifique, est-il possible de les utiliser tout en 
assurant la sécurité de nos pratiquants ? Et si oui, les résultats sont-ils à la hauteur de 
l'investissement qu'elles demandent au formateur ? 
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plongée sous-marine : 

- La discipline enseignée impose-t-elle un type de pédagogie ? 

- Quelles influences ont les institutions et la sécurité sur l'enseignement ? 

- Quelles relations peut-on faire entre les pédagogies actives et les autres ? 

- Tous les enseignés sont-ils aptes à apprendre par les méthodes actives ? 

- Toutes les compétences sont-elles assimilables par les pédagogies actives ? 

 

quelle place 
peut-on faire aux méthodes pédagogiques actives dans la plongée sous-marine ? 

 

Une fois mes galons de moniteur acquis, et après avoir pris confiance en mon 

réponses dans ma pratique, en incorporant ici et là une dose « ité » lors de mes 
séances. 

plus loin ma réflexion. 

Après avoir mené un état des lieux des contraintes imposées par le cadre règlementaire et le 
milieu puis des différentes méthodes couramment utilisées, je souhaite essayer de 
déterminer quelle place pourrait-
plongée sous-marine, tant au niveau de la formation de cadres que de pratiquants.  

Je vais essayer de mettre en lumière les forces et les faiblesses inhérentes à ces méthodes 
 

2. Les contraintes 
 

Bien sur ces contraintes peuvent paraitre triviales 
cette production, mais il me semble néanmoins intéressant pour la suite de se les 
remémorer.  

 

2.1. Les contraintes règlementaires 
 

Dans le monde sportif en France, il existe une catégorie de pratiques à part, les sports dit à 
« environnement spécifique ». Ces sports ont été désignés comme tel par le décret n° 2004-
893 du 27 aout 2004. « Les activités s'exerçant dans un environnement spécifique impliquant 
le respect de mesures de sécurité particulières mentionnées au cinquième alinéa du I de 
l'article L. 363-1 du code de l'éducation sont celles relatives à la pratique et notamment de la 
plongée en scaphandre, en tous lieux, et en apnée, en milieu naturel et en fosse de plongée  
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En sont pratiquées les activités à « milieu spécifique » 
 spécificité  

  

A ce titre, notre pratique est régie par le code du sport, arrêté du 6 avril 2012 modifiant les 
dispositions réglementaires (Arrêtés) du code du sport,  Section 3, Art A.322-71 à A. 322-101 

 
Contenus de formation, composition des gaz resp
de paramètres sont codifiés, normés, et ce dans le but de garantir aux pratiquants la plus 

 Il est cependant intéressant 
 

Aucun texte ne régit la pratique de la plongée pour les particuliers qui plongent du bord ou à 
 

Il est intéressant de noter que cette règlementation est en constante évolution. En effet, en 

dernières années. Ainsi, on a pu voir un texte « fondateur » en 1991, puis une nouvelle 
 

« Code du Sport » en 2008, modifié en 2010,  depuis le 5 janvier 2012 un nouvel arrêté, 

même texte et fixe de nouvelles règles de fonctionnement. 

 

2.2. Les contraintes du milieu 
 

2.2.1. La communication 
 

t le « Monde du Silence » 
complique 

chose aisée !  

Et nous ne parlons là que de sons. Produire des mots est impossible. Pour pallier à cela, 
nous pourrions utiliser des masques faciaux, équipés de microémetteur et de récepteur nous 

son utilisation demande une certaine expérience, 

  !!! 
Je ne connais aucune struc

 ! 
 

possibilité pour le moniteu  

pas des explications sur un geste technique ! Il faudra donc expliquer au cours du briefing de 
pré- la s  
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Ce délai, ajouté au stress éventuel du pratiquant nécessite de réussir à faire passer 

des consignes sécuritaires,  
  

2.2.2. Les risques physiques 
  

Après avoir étudié les enquêtes nationales sur les accidents de plongée sportive en 
scaphandre autonome, réalisées par le Dr Grandjean, entre 2004 et 2012, les plongées dites 
« ercice » représentent environ 29% des accidents. Rapporté au nombre de plongées 

on peut se 
 

Cet aspect « risqué 

 
  

2.2.3. Le timing 
  

Certes dans la plupart des activités physiques, les séances sont limitées dans le temps. On 

minutes supplémentaires p
 

Pour nous, entre la saturation galopante en fonction des profondeurs, et la limite 
 avec nous, la gestion 

du timing dans une séance est primordiale, voire salutaire. Cet impératif est lui aussi une 
contrainte pour notre enseignement. Combien de fois, avons-nous pu dire : « tu y étais 
presque, mais là il fallait remonter, on confirmera cela à la prochaine séance. » ??? 
 

Il est intéressant à ce stade, de faire un distinguo entre structures commerciales et 
associatives. En effet, les publics de ces deux entités peuvent différer sur un point essentiel : 
leur disponibilité.  

 En structure comme

densé possible sans pour autant rogner sur la qualité des 
savoirs transmis. 

 
de souplesse dans le nombre de séances allouées à une formation. 

 

Ces deux types de publics présentent néanmoins des points de convergences et de 
différences. 
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Pour les convergences : 

 Ils pratiquent tous deux une activité relativement chronophage, qui ne concerne la 
plupart du temps qu'une partie de la cellule familiale. 

 Ils veulent suivre des formations de qualités leurs permettant d'accéder au monde 
sous-marin en toute sécurité. 

Pour les divergences : 

 Pour les uns la gestion d'un planning de vacances limité 
formation, pour les autres la possibilité de suivre un cursus totalement adapté à leur 
rythme et personnalisé. 

 L'avantage de rester dans une dynamique de formation à l'occasion d'un stage « 
intensif », l'inconvénient d'espacer les séances. 

 

ieu naturel 

diminuant le nombre de séances réalisées. Même si cela est vrai pour tous les niveaux, cette 
contrainte est particulièrement importante lors de stages pr

, 
limite toute modification dans le déroulé et rajoute donc une pression supplémentaire sur les 

 

3. Les différentes pédagogies 
 

édagogiques, souvenons-nous 
que l  

  
  
  
  
 i-même 

Toutes les études sont unanimes sur ce point. 
 

La liste des méthodes pédagogiques qui suit exhaustive, je ne parlerai donc que 
des outils les plus couramment utilisés dans notre champ, en exposant leurs grands 
principes et les domaines dans lesquels on les rencontre le plus souvent. De plus, je porterai 

 

 

3.1. La pédagogie par objectif 
 

sophe américain, qui 
a publié de nombreux travaux sur le sujet depuis les années 70. En feuilletant ses écrits, on 
peut y trouver une anecdote amusante qui illustre à merveille cette méthode : 
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chercher la fortune au travers du vaste monde. En chemin il rencontra une belette qui lui 
demanda où partait-
vaste monde, la belette lui donna cont
cent fois plus vite le vaste monde. Bientôt survint un renard, qui lui proposa, contre ses trois 

plus vit
rencontra un requin. Comme réponse à la fameuse question, celui-ci lui proposa de rentrer 
dans sa gueule béante afin de prendre un raccourci qui lui ferait gagné énormément de 

 (Robert F. Mager, 
Comment définir des objectifs pédagogiques, p. 5, Dunod 2005). 

 

La morale de cette histoire, est que lorsque vous ne savez pas où vous allez, votre voyage a 
des chances de mal se terminer, avant même que vous ayez pu vous en apercevoir. 

 

pédagogue de connaître la destination que doivent atteindre ses élèves. Cependant, pour 
transmett

el sera le but 

 

Cette méthode consiste donc à déterminer en premier lieu un état dit « initial » dans lequel 
pprenant, puis 

intermédiaires. Chacun de ces objectifs représente une étape significative dans le 
 blir 

capacité. Ces 

des conditions de réalisation. Les critères et les conditions sont 
 

La caractéristiq
identifie le type de performance qui doit être accepté 
atteint. 
 

Dans ce cadre, il ne faut pas confondre évaluation et notation. Une véritable évaluation 
« mesurer » 

à lui permettre de se situer dans une progression globale, le faire progresser en se donnant 
des défis à lui-même. 

La pédagogie par objectifs est p

notre enseignement, en fonction du référentiel pédagogique 
Technique. 
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3.2. Les méthodes pédagogiques démonstratives 
 

lui faire acquérir, tout en le lui expliquant, puis on le lui fait faire en corrigeant ses erreurs 
jusqu'à ce qu'il le réussisse convenablement. Elles 
a le rôle principal. On peut résumer cette méthode en trois grandes étapes : 
 

   Ce que font les apprenants 
 Etape 1  Il montre, fait, explique  Ils observent et écoutent, 

 Il
compris, 

 Ils reproduisent. 
 Etape 2  Il observe, écoute et corrige 

 Il montre de nouveau si 
nécessaire 

 
de procéder 

 Ils reproduisent de nouveau si 
nécessaire 

 Etape 3  Il fait la synthèse  Ils écoutent, ils discutent. 
 

est cruciale. Pratiquer soi-
Rappelons-nous  

Cette méthode est particulièrement adaptée aux compétences techniques ayant un lien avec 
le concret. Les relations humaines se prêtent mal à la « démonstration» et les résultats de la 
méthode démonstrative seront toujours très limités dans la formation des moniteurs par 
exemple. On peut certes « montrer comment on fait » à un apprenti moniteur et cela peut 
diminuer son anxiété, mais il ne faut pas en attendre une véritable formation car 

ifférentes méthodes et la multiplicité de cas engendrés par la diversité 
des facteurs humains, environnementaux et matériel rendent impossible la démonstration de 

 De plus, il faut toujours rester prudent vis-à-vis du 
phénomène de mimétisme,  -ci peut 
conduire à la « déification  

 de masque à un 
débutant ??? 

 

3.3. Les méthodes pédagogiques expositives ou magistrales 
 

Elles ont étés et demeures souvent la pratique dominante dans les séances théoriques. Elles 
sont données, 
illustrées ou non. Cette pédagogie que l'on nomme « magistrale » ou « frontale » suppose 
une relation linéaire et directe entre un émetteur détenteur d'un savoir et un récepteur qui 
mémorise successivement des messages. 
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Dans cette méthode, le formateur maîtrise un contenu structuré et transmet ses 

en un minimum de temps, la 
nombreux. 

Par contre elle 
laisse peu 
formation. 

cteur très 
important dans la réussite de la transmission du message que nous voulons véhiculer. 
 

Dans le triangle de Jean Houssaye, cela correspond à la relation privilégiée enseignant-
 qui transmet 

 : «  
 » (Jean Houssaye, 

Le triangle pédagogique, Peter Lang 2000). 
 

Les activités des enseignants et des apprenants sont regroupés dans le tableau suivant : 

  

 Ce que font les apprenants 
  
 Il montre : outils pédagogiques tels que 

le tableau, les diaporamas, les 
planches etc. (permettent aux 
apprenants de suivre le discours). 

 Ils écoutent, 
 Ils prennent des notes, 
 Ils posent des questions (si on leur 

donne la parole). 

 

3.4. Les méthodes pédagogiques actives 
 

Les « méthodes actives -directif : elles consistent à 

-
doit pouvoir transférer. Elles demandent de la p
comme « celui qui sait », mais comme celui qui va proposer des moyens, des outils, à son 

 

Pour atteindre ce principe et cet objectif, le moniteur doit créer un scénario pédagogique qui 

résoudre le problème avec leurs moyens. « Dans ces conditions, l

même un «trop plein» de connaissances disponibles «déjà là
de nouvelles. » (Jean- il pour enseigner, p.40, ESF 1997). 

Il ne faudrait pas sous- ranchir, mais il faut se 
donner  
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Les activités du moniteur et des apprenants sont regroupés dans le tableau suivant : 
 

 Ce que font les apprenants 
 Il pose la situation problème (détresse 

du coéquipier, sujet de péda, 
 

 Il fournit une consigne claire et 
précise, des informations et des outils 
indispensables à la résolution du 
problème posé, 

 Il est disponible comme « personne 
ressource » (il donne des pistes mais 

 
 

sur les solutions proposées. 

 Ils réfléchissent, discutent, confrontent 
leurs idées, résonnent, découvrent, 

étudié. 
 Ils soumettent leurs solutions au 

groupe, ils leurs faut arriver à un 

solution commune). 

 

Les méthodes pédagogiques dites « actives » regroupent en fait plusieurs processus. 

On peut citer les systèmes participatifs dans lesquels les élèves vont utiliser des données 
ndre 

 

Les systèmes dits de découverte qui sont généralement, à tort, les seuls associés aux 
méthodes pédagogiques actives. Dans ces s

chercher par lui-même la solution tout en tirant des 
enseignements de ses échecs éventuels. La difficulté de cet exercice est de prendre garde à 
ne surtout pas provoquer un
progression des élèves.  

déballage descendant de sa propre expérience, considérée alors comme une vérité 
dogmatique inébranlable !!  

 

Cette liste est bien entendu 
prend en compte le formé revient en règle générale à mixer ces différentes approches. 

remplir son rôle de « personne ressource » et permettre la réussite. Voici un bref inventaire 
des principales erreurs que nous pouvons rencontrer : 

Des erreurs relevant de la compréhension des consignes. Il arrive que les termes employés 

volontairement utilisé le terme de « compréhension 
une erreur à cause de «  
peut commettre aucune faute ou approximation dans son énoncé, son explication, son 

étention à titre personnel en tous cas. 
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Des erreurs causées par la complexité propre du contenu. 

Des erreurs liées aux opérations intellectuelles impliquées, notamment dans la phase de 
 

eignant et les deux autres relèvent plus du processus normal 

pas provoquer de lassitude, de décrochage, lors de ces phases. 

 

  et mettre en place 
une « pédagogie différenciée 
uniquement mettre en place des systèmes strictement individualisés qui pourraient enfermer 
les individus dans l pratiquer un 
diagnostic systématique et proposer des remédiations adaptées en ouvrant des perspectives 
qui vont proposer une palette de possibilités, 
identifier progressivement ce qui lui convient le mieux. 

 écoute positive, puis par une compréhension de la part de 

souvent ces derniers ne prennent en compte que le « comment -à-dire le résultat 
négatif, plutôt que le « pourquoi » de leur échec. Dans la mesure du possible, il est 

vant 
la tâche qui leur est proposée. 

  

Pratiquer une « pédagogie active 
moments rigoureux de formalisation, mentalisation et restitution. Elle demande de la part de 

 pour ne pas laisser le hasard avoir sa place dans le 
ses élèves. 

 

3.5. En conclusion 
 

Pour caractériser ces différentes méthodes on retiendra ici trois éléments essentiels : « a) un 
ensemble de moyens ; b) pour atteindre un ou plusieurs buts inscrits dans une visée ; c) à 
travers des actions organisées et distribuées dans le temps. » (Marc Bru, Les méthodes en 
pédagogie, p. 3, puf 2006). En effet on retrouve ces différents points dans chaque méthode 
exposée plus haut. Cependant, si les buts sont communs, elles vont différer par les moyens 
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4. Etude de terrain sur le thème proposé. 
 

de ce mémoire, je pense 
 : 

«  ». 
 

Pour Schmidt (1982), 
s modifications relativement permanentes du comportement 

habile ».  

« 

uence de son environnement et de son expérience. »  

 

Appliquer à notre champ, on entendra par apprentissage, la période pendant laquelle notre 
élève comptera sur nous pour acquérir de nouvelles capacités, de nouvelles compétences 
dans le but de découvrir au mieux le monde sous-marin. 
  

 :  
 

. 

 A ce stade, on crée une habileté nouvelle et le comportement de  est centré sur 
 la pratique : identification du but à atteindre, organisation 

des conditions de la apprenants vers les éléments les plus 
pertinents de sse des infos non pertinentes). 
 

Le perfectionnement. 

Au sens large, littéraire 
Cette définition est on le voit, tantôt réduite, tantôt pour le moins ambitieuse !! Autant le stade 

(aboutissement à haut niveau de maîtrise) sont aisément identifiables, autant ce qui est « au 

 pour notre 
 

 « expertise ». 

capable de réaliser un geste, une prise, une séquence, de façon répétitive et autonome, où 
un savoir théorique sera suffisamment maîtrisé pour 
aura préalablement définis.  

 : 

 s pratiquants. 
 L des moniteurs. 
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éorie ne sera pas abordé car c

ce quel q
méthode active au sens littéral du terme interdit pas  

 

 

4.1. es pratiquants. 
 

Il me semble intéressant plus loin dans cette production de rappeler que les 
 la 

pédagogie de la découverte ». Les méthodes actives sont en fait beaucoup plus vastes et 
nombreuses que ce . Et tout comme Monsieur Jourdain faisait de la 
prose sans le savoir, nous en utilisons certaines régulièrement dans notre enseignement. 

 

4.1.1. Méthodologie  
 

 
fondamentaux cl
ainsi que des compétences et capacités composants les différents niveaux et qui nous sont 
données par le MFT.  : homme, 
milieu, matériel sur ces ensembles. 

ms au travers des 
différents niveaux, et ce au travers du filtre imposé par les contraintes listées plus haut.  

 scénari
efficacité tout en tenant compte des contraintes et en préservant la sécurité des élèves qui 
allaient me servir de « cobayes ».

  

 Pour 
les cas dans lesquels ces méthode
dans la conclusion de cette production. 

 : 
niveau 1, 2, 3 et 4, ainsi que le baptême et les formations de . 

 

 

 

proposer une approche qui diffère quelque peu de ce qui est pratiqué de façon 
courante et qui a donné des résultats corrects. 
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4.1.2. Le baptême 
 

 : « 
essais, les erreurs et le tâtonnement pour apprendre ». Quand on met côte à côte les mots : 
baptême, erreur, sécurité, on est en droit de trouver cela assez antinomique !! 

Mais revenons au but du baptême. Celui-ci est destiné à permettre à une personne de 
découvrir le monde sous-marin. Que va-t-elle découvrir ? 

 Du matériel 
 Une évolution en trois dimensions 
  

 

-même ? Comment acquérir sans se mettre 
en danger ? 
 

sur ces trois points différents scénarii : 

 

4.1.2.1. Premièrement : le matériel.  
 

En restant 
descendant dans lequel on va faire la présentation magistrale du scaphandre et du PMT, 
placé mes élèves dans une situation de « découverte » en me limitant au strict minim
utilisé cette façon de faire sur environ 30 personnes. Dans près de 80% des cas, je me suis 
retrouvé confronté à des craintes plus ou moins formalisées de la part de mes élèves vis-à-

-ci est géré par le moniteur.  

Cette crainte se manifeste à différents moments : 

 

délivrer quelques mots 
rassurants. 

E  !! 
Là les choses se compliquent appréhension peut devenir délicat voire 

de situation irrattrapable où mon 
expérimentation aurait pu porter préjudice au baptisé. 

Cette façon de faire rend les apprenants acteur de leur formation, ce sont eux qui vont 
chercher les informations, ils sont actifs. Cependant,  la motivation de cette « activité » puise 
son 

« magistrale  Compte tenu de ces 
que partiellement à une 

pédagogie active. 
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4.1.2.2. Deuxièmement  
 

En règle générale, il est recommandé ter de lâcher un baptême en mer afin de garder 
une maîtrise du et 

lors de leur première immersion peut leur 
faire prendre gout à la pratique et  

5 plongeurs à chaque fois. 
 

Première variante : 

U sur un fond régulier, peu 
profond on le lâche et à lui de trouver quels gestes éviter ou au contraire faire, quels muscles 
contracter, quelles sensations retenir. Nous sommes là dans un cadre correspondant stricto 
sensu à la pédagogie de la découverte !  

Dans près de la moitié des cas, les élèves ont mis 6 à 8 minutes à trouver leur équilibre par 
eux-
minutes. Pour ceux-  a fallu cesser 

cette sensation finissait par arriver. 
 

Deuxième variante :  

Elle a consisté à donner aux élèves des clefs techniques pour trouver leur équilibre, mais 
sans leur dire à quel moment de la plongée les utiliser. Par exemple décrire la sensation du 
bloc qui roule et comment y remédier, la position horizontale pour optimiser le 
déplacement  met en place 
un problème et d  participative ». 

significativement améliorés : le taux de réussite est alors de 
75% dans les 5 premières minutes et près de 90% des apprenants réussissent à 

trouver leur équilibre dans un délai inférieur à 10 minutes et ce dans des circonstances 
variables 
encore une fois gérer cela à leur place dans une logique commerciale. 

Il est intéressant à ce stade de remarquer que pour un certain nombre de cas, la pratique en  
structure commerciale peut sembler présenter un frein à un apprentissage par méthode 

 
 

Troisième variante : 

J
 

quand le bloc va les tirer en arrière, quand on tourn
e de séance est assez «directif», 

 Il est moins acteur car 
on lui a mâché le travai  
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80% des élèves parviennent à gérer leur équilibre de façon très rapide (<1 minute). 10 à 
15% en moins de 5 minutes. Le reste ne parvenant pas à le trouver sans mon intervention. 

tte façon relativement directive semble permettre un certain gain de temps 

poser la question de savoir si cette dernière imprégnation sera aussi efficace dans le temps 
que les deux précédentes. 

 

4.1.2.3. En conclusion 
 

e de limites à ces usages 
à notre baptisé son équilibre par lui-

ne le sera peut-
-

être pas recommencer ! r une approche 
participative plutôt que purement découverte.  
suppose de répondre à un certain nombre de contraintes : mer calme ou piscine, faible fond 
régulier, visibilité correcte pour les repères visuels, c  

Cela soulève donc une question : quel intérêt aurions-
actif lors du baptême ? Un élément de réponse se trouve dans le chapitre suivant. 
 

4.1.3. Le  niveau 1 
 

Reprenons le MFT : « Le plongeur Niveau 1 doit posséder les compétences qui lui 
 20 m sous la direction d'un Guide de Palanquée au 

minimum. Pour cela, il doit donc être capable de se prendre en charge sur le plan de son 
équipement et de ses évolutions. » (MFT FFESSM, chapitre niveau1, page 3). 

Première phase : parmi les compétences du MFT ou les fondamentaux, quelles sont celles 
ou ceux qui pourraient se prêter à nos scénarii ?  
 

4.1.3.1.  
 

on semble encore une fois être de 
bons sujets 

certain temps, sans risquer de tomber sur le côté ou en arrière.  Cette capacité ne fait pas 
partie des éléments listés dans le référentiel de formation et elle est pourtant relativement 

immersion il  du déplacement en trois dimensions, le 
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Il faut ainsi faire une distinction entre les élèves qui ont pu se déplacer de façon 
« autonome » lors de leur baptême  

groupes distincts sur un même objectif : 

 Groupe 1 : Les élèves qui ont déjà expérimenté le déplacement autonome et qui ont 
réussi à le trouver par la première ou la deuxième variante du baptême. 

 Groupe 2 : Ceux qui ont réussi par la troisième variante. 
 Groupe 3 : Ceux  jamais été lâchés. 

A chaque fois mon objectif est le même : faire en sorte que mes élèves soient capables de 
endroit que je leur indique, 

bras pendant une minute et ce cinq à six fois dans un délai de quinze minutes en début de 
séance. Cette durée et ce nombre de répétitions me paraissent être des indicateurs 
suffisants pour pouvoir affirmer que cette capacité peut être considérée comme acquise. 

 

La séance se déroule de la façon suivante : après quelques minutes de déplacement en 
surface sans bloc, je fais équiper et se déséquiper plusieurs fois  . 
Ensuite nous passons à une ph

fond et le déplacement à faible profondeur (2 à 3m maximum) avec perturbation de 
 roulade sur le côté, vers la droite comme vers la gauche

de cette phase que je vais leur demander de se mettre à genoux dans le but de préparer 
mes futurs exercices en relation directe avec les compétences énoncées dans le MFT. Où 
se situe donc «  » dans cette séance ? 15 
personnes pour chaque groupe cité plus haut. 

Mon choix est donc le suivant 
équilibre, sans, puis avec matériel. Ensuite nous voyons une initiation au phoque le long 

avec mise à genoux. Ils  

 
 tats suivants : 
 

 

 Déplacement 
efficace surface position donnée 

Position verticale 
à la descente 

Déplacement 
en immersion Station à genoux 

Groupe 1 85% en moins de 
trois minutes 

85% en moins de 
trois minutes 

60% au premier 
essai 

90% en moins 
de trois 
minutes 

50% tiennent la 
minute au 2ème 
essai 

Groupe 2 75% en moins de 
trois minutes 

75% en moins de 
trois minutes 

60% au premier 
essai 

90% en moins 
de trois 
minutes 

50% tiennent la 
minute au 2ème 
essai 

Groupe 3 50% en moins de 
trois minutes 

50% en moins de 
trois minutes 

30% au premier 
essai 

40% en moins 
de trois 
minutes 

10% tiennent la 
minute au 2ème 
essai, 60% au 
5ème 
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 : 

résultats ont alors été les suivants  
 

 

 
 du 

 

Une fois cette réflexion menée, je me suis alors demandé quelles seraient les autres 
compétences ou capacités transmissible de façon active. Le fait est de constater que la 
quasi-totalité des techniques que notre plongeur va devoir acquérir font appel à des gestes 

e de par sa condition de débutant.  

 

4.1.3.2. En conclusion : 
 

 

bagage de terrien ! Le seul item sur lequel il semble intéressant de se pencher est une 
lors du baptême. La maîtrise de ce fondamental facilite 

 
assurer  parait 

être un point important. La pratique en milieu associatif se prête parfaitement à cette 
démarche, en permettant aux nouveaux plongeurs de prendre le nombre de séances 
nécessaires 
dans un milieu stable et protégé comme une piscine. Quant 

 le futur de nos plongeurs en 
permettant de gagner temps et confort en début de niveau 1.  

 Déplacement 
efficace surface position donnée 

Position verticale 
à la descente 

Déplacement 
en immersion Station à genoux 

Groupe 1 90% en moins 
de trois minutes 

90% en moins de 
trois minutes 

70% au premier 
essai 

90% en moins 
de trois 
minutes 

70% tiennent la 
minute au 2ème 
essai 

Groupe 2 
80% en moins 
de trois minutes 

90% en moins de 
trois minutes 

70% au premier 
essai 

90% en moins 
de trois 
minutes 

70% tiennent la 
minute au 2ème 
essai 

Groupe 3 70% en moins 
de trois minutes 

60% en moins de 
trois minutes 

50% au premier 
essai 

60% en moins 
de trois 
minutes 

40% tiennent la 
minute au 2ème 
essai, 60% au 
5ème 
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 découvrir 
une imprégnation à assez long terme, puisque même avec une année, voire deux, entre leur 
première immersion et leur entrée en formation, les sensations étaient quasiment intactes. 

 de personnes ayant laissé une longue 
période entre leur baptême et leur niveau 1 pour en tirer quelques conclusions que ce soit. 

 

4.1.4. Le niveau 2  
 

Analysons  : « Le plongeur Niveau 2 doit posséder les 
 20 m 

et de pouvoir y intervenir. » (MFT FFESSM, chapitre niveau 2, page 2) 
 

 

de porter assistance à un coéquipier en difficulté 
des 20m. Deux capacités me paraissent se prêter à expérimentation : le contrôle de la 
vitesse de remontée et l . 

 

4.1.4.1. Le contrôle de la vitesse de remontée 
 

Cette capacité me parait intéressante à plusieurs titres acquisition de 
sensations, squelles
certain nombre de techniques qui lui demanderont à nouveau de se concentrer sur ses 
sensations  
 

Quelles sont les pratiques courantes ? En règle générale, le moniteur explique dans son 
briefing un certain nombre de points de repères ouvoir utiliser pendant la séance 

mais aussi comment ralentir et accélérer. Puis une fois 
en immersion, il fait remonter son élève en lui indiquant quoi regarder, quoi faire à quel 

-ci intègre les différentes informations. Il arrive également que 

repères et gestes à utiliser. 
 

Cette approche donne des résultats relativement convenable à court terme, mais semble 
pourtant montrer une limite : lorsque les élèves se retrouvent confronter à un environnement 

s performances 
sont inférieures  de cette capacité par ces 

 

cherché Le principe 
est le suivant : lors du briefing, je donne à mes élèves l
et au freinage en leur expliquant les avantages et inconvénients des trois leviers agissant sur 
leur vitesse de remontée : gilet, poumons, palmes, 
peuvent utiliser (et pas seulement ceux présents sur le site sur lequel nous allons). 
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Puis je mets en place en immersion une première étape dans laquelle nous allons nous 
stabiliser à 18m avec un fond de 20m. Là, je tiens mon élève par la bretelle de son gilet et je 
vais faire varier notre flottabilité en utilisant mon poumon ballast. La consigne lui aura été 
donnée de 

le des moyens et des outils préalablement cité au briefing. Cet 
exercice  du balancier » va durer environ 5 à 6 minutes, généralement en 
deux séquences de 2,5 à 3 minutes et la profondeur varier de 20 à 15m.  

Ce scénario va ainsi nous permettre de placer dans des phases où il va monter, 
descendre 
trouver des solutions. Il va pouvoir commettre des erreurs sans risquer de se mettre en 

n dérape. De 
plus, je vais pouvoir modifier la charge de complexité de la situation en faisant jouer de façon 
plus ou moins ample et plus ou moins synchronisée mon amplitude respiratoire. 

 

La deuxième étape consistera alors à faire réaliser à notre élève une remontée durant 
laquelle il gèrera les 

transposable à une remontée complète. 

 

ttre en place cette séance sur  20 plongeurs et observé les résultats ci-après : 

Dans environ 60% des cas, les élèves réussissent lors de la plongée à réaliser une 
remontée qui réponde aux objectifs du MFT à savoir « Maîtrise de la vitesse de remontée 
selon la procédure choisie » (MFT FFESSM, chapitre niveau 2, page 4) au cours de la même 

 

i pu remarquer que les élèves ne réussissent pas à mettre en pratique 
ces outils dans la même séance. Il semblerait que ces sensations mettent un certain temps à 
être assimilées, mais que ce délai ne nuise pas à leur restitution car la quasi-totalité a réussi 
à réaliser des remontées répondants aux critères lors de la plongée suivante et ce sans avoir 

 

 

e processus de 
mémorisation. 

 

recherche médicale (INSERM), la mémoire est formée de plusieurs systèmes agissants à 
différents niveaux : 

Une mémoire sensorielle dans laquelle il est possible de mémoriser un élément entre 200 

, senti, etc.  
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Une mémoire de tra
informations durant la réalisation de tâches. Elle permet de retenir et de réutiliser une 

(Cela varie en fonction des individus). « Le codage en mémoire à court terme est 
généralement limité à un nombre réduit de 7 éléments plus ou moins 2 et correspond à la 
capacité de concentration » (Eustache & Desgranges, 2010). Elle fonctionne un peu comme 
une « mémoire fichier » et sert à stocker brièvement des éléments qui permettent ensuite le 
transfert dans la mémoire à long terme. 

 

ertaines zones du cerveau. On y retrouve entre-autres la 
mémoire procédurale qui -faire, de les stocker et de les 

la conscience.  

 

Le processus de mémorisation se déroule selon trois grandes étapes : 

 
représentations mentales, de conserver les caractéristiques essentielles des informations à 
reten  

La rétention  « oublier » ce qui a été mémorisé 
précédemment 
termes de traitement des items à mé
reconstruction des différents éléments.  

La dernière étape de récupération 
 de processus : un 

processus de rappel, une identification du programme moteur mémorisé puis une restitution 
de ce dernier (théorie cognitiviste  de Schmidt 1982).  
 

La mémorisation dépend nsité du stimulus. En simplifiant 
nous nous engageons ainsi dans le sens 

Cette constatation nous entraine sur la piste 
ur la quantification optimale de la charge de travail à 

ultérieurement. 

 

4.1.4.2.  
 

Comment assister un coéquipier en difficulté ? 

La réaction 
charge de son coéquipier. Cette intervention se déroule en trois phases : une phase 

ée. 
En règle générale, nous exposons aux élèves les différentes possibilités  ça 
ne va pas »  ainsi que les réponses attendues.  
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Il leur est impossible de deviner comment se comporter face à un incident car si leur bagage 
théorique de niveau 1 leur a donné des notions de préservation de leur intégrité physique, 

t leur apparaître comme évident. 
 

 
au rôle de « sauveteur » par ses propres moyens. Mais intégrer une part de  
découverte lors de . En ne prévenant pas 

du danger qui pèse sur l
face à sa victime, il existe un scénario qui va le pousser à trouver une solution lui permettant 
à la fois de se protéger et préserv
de face, je pose ma main sur son masque afin  de lui-même la prise de côté. 
 

Sur 25 plongeurs, environ 30% trouvent par eux-mêmes la réponse adaptée en un ou deux 
essais 0% 
trouvent  la solution, mais ne pensent pas à maintenir le détendeur de la victime, ce qui a 

e 

La lecture de ces résultats peut sembler relativement décevante au premier abord. 
Cependant, chez les plongeurs qui ont trouvé la solution par eux-mêmes, la mémorisation de 
cette gestuelle sera beaucoup plus pérenne et durable. Le débriefing sur la séance permet 

situation est beaucoup plus rapide et efficace que chez ceux à qui on a donné la recette 
rouver par surprise dans 

une situation qui aurait pu être dramatique si elle avait été réelle provoquant par là-même 
une imprégnation moins efficace. 

Un item supplémentaire peut attirer notre attention : 

mettre en lumière les failles dans la disposition utilisée par notre élève au travers des 
En découvrant par lui-

même la justification sera alors évidente et aura beaucoup plus de poids que si nous lui 
avions signalé avant le départ. De plus, transposée aux niveaux suivants, cela permet de 
venir remettre en question une pratique issue de mauvaises habitudes prises par notre 
plongeur sans avoir à rentrer dans de longs débats improductifs. 

 

4.1.4.3. En conclusion  
 

 que partiellement 
e au niveau 

précédent
de techniques codifiées répondant plus aux avantages des méthodes magistrales et/ou 

modèle, présente un intérêt considérable dans le futur de notre élève que celui-
dans la voie du niveau suivant ou bien reste autonome à 20m.  
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4.1.5. Le niveau 3 
 

 : « Le 

coutumance progressive à la plongée 
profonde est un élément important de sécurité. » (MFT FFESSM, chapitre niveau 3, page 2).  

40m. De plus, l  relatifs à la compétence 4 ayant été vu au niveau II, 
 

tervention dans ces profondeurs.  

seignement dans la zone des 40m, ainsi que des acquis de notre 
élève en termes 

Le seul item sur lequel il est possible de travailler de la 
sorte rest

-à-  

 

4.1.5.1. Le contrôle de la vitesse de remontée 
 

évidence deux groupes de public :  

 

  du balancier » 
pendant deux à trois minutes maximum en une seule séance dans plus de 80% des cas. 
Effectuée juste après une séance dans laquelle ils ont pu travailler une remontée individuelle 
de 40 à 20m, le contrôle de la vitesse de remontée en assistance dans cette zone est 
acquis. 

cet exercice au niveau 2, je me suis retrouvé devant 
une contrainte environnementale qui limite le déroulement de la séance. En effet, pour 
obtenir des résultats satisfaisants, il est souvent néc
à 6 minutes au minimum. Avec en règle générale deux élèves et le contrôle de la 
stabilisation en prérequis
en fonction du temps de descente. Dès lors, 
nous obligent à interrompre la plongée. Cependant, lors de la plongée suivante environ 75% 
des élèves ont réussi à gérer une remontée en assistance de façon satisfaisante. 

 

une imprégnation efficace des élèves dans la durée et notamment sur les items faisant 
intervenir la sensibilité proprioceptive. 
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4.1.6. Le niveau 4 
 

« ttre la démonstration. Les connaissances 
 » 

(MFT FFESSM, chapitre niveau 4, page 10). Le ton est mis quant aux attentes de ce niveau 
de plongeur !! 

Cette année le changement de structure de ce niveau me prive de tout recul sur son 
enseignement. 

 
 

4.1.6.1.  un plongeur en difficulté de 40m 
 

Comparons la compétence 4 du niveau 3 consacrée aux réactions aux différentes situations 
en immersion, et la compétence 2 du niveau 4  
un plongeur en difficulté. 

 

Capacités Critères de réalisation 

Niveau 3 Niveau 4 - GP Niveau 3 Niveau 4 - GP 

Réaction à toute 
situation nécessitant 
une intervention sur 
un plongeur en 
difficulté à une 
profondeur de 40 
mètres. 
 

Prendre en 
charge un 
plongeur en 
difficulté avec 
respect des 
règles de 
sécurité en 
vigueur et sans 
générer de 
situation de sur 
accident. 

Rapidité 

exécution 
des signes à 40 m. 
Efficacité sans perte 
de temps ni 
précipitation. 
Maîtrise simultanée 
des autres éléments: 
profondeur, vitesse de 
remontée. 

La prise en charge doit être 
rapide et sécurisante, à la 
nature du problème. La 
remontée se fait à une vitesse 
comprise entre 10 et 17 m/min. 

en surface. Tout au long de 

attitude sereine et sécurisante. 
 

A la lecture de ce tableau on peut constater que les capacités sont assez similaires mais 
 :  

 Une vitesse de remontée quantifiée 
  
 Un accent mis sur la communication 

 

Nous allons donc avoir une évaluation plus normée et une commande dans laquelle il est 
démonstration. La différence essentielle 

 
actuelle, je ne vois donc pas de différences fondamentales dans la méthodologie 

à atteindre en fin 
de formation, je ne développerai donc pas à nouveau de réflexion particulière. 
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4.1.6.2.  
 

niveaux inférieurs en sécurité tout en les intéressants au milieu qui les entoure. La 
multiplicité des cas possibles du fait de la diversité des publics rencontrés et des variantes 
inhérentes à la pratique dans un milieu naturel fait rrain de 

 
 

Donner 
puis de le laisser découvrir par lui-même à quel moment il va devoir les mettre en place lors 
du déroulement de la plo  

 

de la part de notre élève de façon à ce que celui-ci progresse suffisamment mais ne se 
  variables » dans la suite de 

. 
 

Si on divise schématiquement cette séance en quatre phases : 

 Prise en charge des plongeurs, bateau et surface. 
 Immersion et arrivée au fond. 
 Déroulement au fond 
 Remontée en surface et retour sur le bateau. 

 

fonctionnement de la mémoire, le nombre de variable optimal mémorisable est de sept, plus 
ou moins deux. Compte tenu de la spécificité de notre milieu, je partirai sur quatre à cinq 
maximums par séance. 

Dans un souci de progression, je commencerai par proposer des variables dans les deux 
 déroulement de la 

plongée. 

deux à trois 
séances).  

Ce découpage est en adéquation av
aller encore plus loin dans cette idée en mettant en place un apprentissage en grande partie 
basé sur la découverte. 

rait chercher 
les solutions à des problèmes qui se passeraient dans les phases trois et quatre dans la 

e en compte une mauvaise 
ventilation en surface de son plongeur. 
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final, serait long à mettre en place et présenterait un risque de démotivation de notre élève 
du fait 
possibles. Un public associatif plus disponible dans la durée pourrait plus se prêter à cette 
expérimentation. Cependant  rentable » en termes 
de rapport entre le temps passé et la progression de nos élèves. 

 

En ce qui concerne les compétences relatives au briefing et au débriefing il est intéressant 
de se poser la question suivante : est-il préférable de les faire acquérir avant ou après les 
compétences listées dans la partie précédente ? 

Deux possibilités sont à prendre en considération : 

 

Cas N°1 : considérées comme un prérequis, elles nous permettent de limiter le nombre 
potentielles de nos élèves. 

Cas N°2 : à erse, elles pourraient être acquises  

pédagogie de la découverte, son efficience est assez réduite. Je choisirai donc le parti de 

 

 
 

 

4.2.  
 

 : le nombre de 
« sujets » potentiels. Cependant, en ayant la chance de travailler dans une structure très 

tait possible de suivre depuis quatre ans une dizaine de 

ns la mise en place de ma progression 
pédagogique. 

 

Si 
homologues fédéraux (4 mois contre 15 

stagiaires fédéraux ont en règle générale déjà encadré en tant que niveau  4 en exploration 

structure essentiellement pour suivre un des stages niveau 4 que nous organisons.  

 expériences 
très divers et avec des expériences toutes aussi variées. 
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 diviser cet apprentissage en deux parties : le rôle de directeur de plongée et 

responsabilités. 

4.2.1. Le directeur de plongée 
 

La méthode dite « par étude de cas » fait partie des méthodes actives. En effet, elle 
correspond à la définition de celles-
ou des personnes ressources à leur disposition pour le résoudre. Elle permet de faire 

e départir 
de la mise en pratique concrète. 

formations de moniteurs fédéraux, il 
Organisationnelle. Dans les format

  

 des post-it s 
S1°. 

genre de séances devant des classes de 12 à 18 stagiaires en CREPS, sur trois promotions 
différentes. 

 Mon objectif était que les stagiaires trouvent par eux-
plongée, ses rôles et devoirs par-delà les obligations et définitions légales. Le déroulement 
est le suivant 
papier trois mots que leur évoque « le directeur de plongée ». Puis je ramasse les papiers et 
les lit un par un à voix haute. Simultanément, je les reporte sur le tableau au centre duquel 

 DP » en faisant partir des axes dans des directions choisies en amont 
comme par exemple  

En
tous les papiers lus et les mots reportés sur le tableau. Ce procédé totalement anonyme 

 

Il est ainsi possible de faire construire par les stagiaires une représentation du rôle de 
directeur de plongée qui tout en correspondant aux différentes contraintes, leur soit propre. 

 la 
plongée dérivante », ou encore « la plongée sur épave  

Cela peuvent enrichir 
 Cependant pour être , cette méthode 

initial par exemple (sous réserve que le nombre de participants soit suffisamment élevé pour 
permettre un échange constructif).  

 

stagiaires acteurs de leur formation à trois reprises huit stagiaires 
 après-midi » pédagogie organisationnelle. Lors 

de ces séances, je les répartissais quels 
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était désigné comme DP. Ils avaient tous des expériences subaquatiques variées : ainsi il y a 
avait des personnes de région parisienne faisant des formations sur plusieurs mois avec une 
à deux séances fosses par mois maximum et uniquement des «val
pratiquaient en lac ou en carrière, dans des structures associatives de bord de mer ou 
encore les  structure commerciale avec impératifs de timing. 

Le scénario était le suivant 
et me proposer une organisation en fonction des impératifs que je leur imposais : nombre de 
pl
préparation le DP présentait le tout. Au-
travailler en équipe avec un responsable est souvent une chose nouvelle pour certains 

 

plongée, des enrichissements personnels sur le plan des relations humaines. Ce genre 
 on laissait les stagiaires préparer chacun 

solitaire. 

En règle générale, les représentations ainsi élaborées sont ancrées durablement chez les 
stagiaires car issues de leur production personnelle. Cela demande au formateur de 
canaliser les débats, de rester disponible tout en étant suffisamment discret pour ne pas 

désire leur faire suivre de façon à orienter les réponses ou à intégrer une possibilité 
 

 

En agissant de la sorte, il nous est possible de transmettre notre expérience et nos 
connaissances de terrain sans imposer notre point de vue, de servir de ressource à la 
construction propre que fera chaque stagiaire de son bagage pédagogique. 

 

Il 

briefing du site  

Là encore le stagiaire peut se retrouver totalement acteur et actif de sa propre formation en 

avoir élaboré ensemble une plongée je laisse le stagiaire gérer totalement  
(exception faite du pilotage compte tenu de la spécificité du bateau).  

La prise de 
conscience ainsi provoquée me parait être une bonne chose dans la mesure où je prends 

évitant que cela ne soit perceptible 
de façon trop évidente par les plongeurs présents sur le bateau. Si il peut être de bon ton de 
plaisanter sur certaines performances pour dédramatiser une situation qui est somme toute 

 essai-erreur » 

renoncements à répétition. 
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Cependant, compte tenu de la responsabilité du Directeur de Plongée que ce soit sur les 
plans pénal, civil ou moral, il me semble que faire toucher du doigt aux stagiaires la 
complexité de cette tâche est primordial pour leur futur de moniteur et leur éviter ainsi bien 
des déconvenues. 

de la formation de nos futurs cadres directeurs de plongée était trop souvent négligé, soit par 
manque de temps, soit par méconnaissance des attentes de cette épreuve. Compte tenu du 

planification de formation, je trouve que les travaux en groupe avec un référent désigné pour 
servir de porte-parole et 
épreuve. 

 

4.2.2.  
 

Dans le cursus de formation « à la française » la liberté pédagogique règne en maître. En 
-ci nous donne u

dit pas quel chemin doit prendre le formateur pour y arriver. Pour un moniteur cela signifie 
 environnement, à son public. Il est libre de 

-delà de 
ce qui est demandé dans le texte. Cela est une véritable chance pour un moniteur 
expérimenté, mais peut rapidement représenter un obstacle de taille pour le stagiaire 

 

Si le Manuel de Formation 
s des différentes 

techniques ou épreuves à réaliser pour acquérir les compétences nécessaires à nos élèves 
pour évoluer en sécurité dans le monde sous-  de façon 
chronologique les différentes progressions. 
 

4.2.2.1. La pédagogie théorique 
 

Je me suis posé le questionnement suivant sur la formation des cadres : comment les rendre 
« autonomes » dans leur enseignement tout en leurs 
le vertige du vide laissé par le concept de liberté pédagogique, sans leur donner de recettes 
toutes prêtes ? 

Je suis parti du postulat suivant : même avec le recul que mon expérience personnelle me 

questions sincères et spontanées posées par un véritable élève. De plus, seul le regard 
impartial et naïf (au bon sens du terme) 

 Et si les meilleurs professeurs étaient les élèves ?  

dans cette approche : la décridibilisation 
du stagiaire vis-à-vis de son public
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celui-ci peut ressentir devant des questions auxquelles il pense ne pas avoir de réponse, 
enfin le manque de contenu qui pourrait être préjudiciable aux apprenants. 
 

 : 
 

Après avoir donné aux stagiaires des éléments leurs permettant de construire une séance et 
vérifiée en amont avec eux, ai en étant présent lors de la séance, la 

 

E  
é à déplorer 

Le point le plus délicat à garantir es  

en amont et à ne jamais le rabaisser, que ce soit devant les élèves ou à posteriori. De plus, 
les stagiaires ne réalis  
 

prendre part à la formation de leur « moniteur ». Ils se montrent en règle générale plus 
appliqués et concentrés de façon à ne pas risquer de mettre le stagiaire en porte à faux. 
 

 
Se faisant, ils ont pu constater par eux-mêmes les faiblesses ou les forces de leurs séances. 

 : 

Pour les séances qui présentaient de bons plans et que les stagiaires pensaient maîtriser : 
dans 80% des cas ils se sont retrouvés déstabilisés par les questions de leurs élèves mais 
ont réussi à faire leur séance sans intervention de ma part. Ce faisant, ils ont pu prendre 
conscience par eux-mêmes des points suivants : 

 

 L l que soit le niveau 
enseigné (et surtout face à un public de moins de 15 ans). 

 En fonction du public et du niveau préparé ils sont souvent un peu léger sur la 
 : matériel 

niveau 4) 
 Le bornage est une compétence essentielle car il peut vite faire échouer une séance 

(exemple : un bon plan de séance au niveau 2 sur les accidents peut vite dégénérer 
en cours niveau 3 voire 4) 

 La gestion du timing est vite compliquée (45 à 60 minutes max questions comprises) 

 

Sur les séances présentant des failles dans la construction et que les stagiaires pensaient 
maîtriser 
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voire de reprendre la main. Cela peut sembler dur, m
stagiaire à En règle générale, lorsque cela se déroule de 

mais pense à tort maîtriser suffisamment son sujet. Procéder ainsi peut lui rendre service 
 

 

 la 
quasi-totalité des stagiaires réussissent de façon tout à fait correcte à satisfaire à la double 
exigence de transmission des contenus aux élèves et de réponse au référentiel de 

 

De plus, dans près de 75% des cas les stagiaires réussissent à construire les séances sur 
les autres niveaux assez facilement car ils ont pu déceler par eux-

 

 

comme : le bornage, la transver
principe, la gestion de la durée des interventions

 
du tab  

cela peut ressembler à ce qui se pratique habituellement, mais la différence réside dans le 
fait de les laisser aller se frotter à la réa

on 
 

Cette approche peut sembler assez chronophage dans sa préparation, mais elle permet 

la réalisation de leur enseignement. Elle va demander de la part du tuteur une grande 
disponibilité et un effacement devant la mise en place qui lui est proposé sous réserve bien 
sûr  

 

4.2.2.2. La pédagogie pratique 
 

prudente. En effet, le tuteur qui va emmener un stagiaire et un (ou plusieurs) élève en 
immersion sera responsable de la sécurité de l ensemble
particulièrement vigilant à la mise en place des séances.  

Tout comme pour la théorie, les séances seront préparées grâce aux outil

élaborons ensemble une trame assez détaillée de l  mettre en place et  gérer 
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pu observer en théorie.  
sécuritaire, la réduite et la progression du stagiaire aussi. 

 

Une des limites de ma recherche a ré

a pour conséquence une certaine homogénéité dans la construction des progressions 
pédagogiques. En effet, même si nous adaptons les progressions à chaque élève, les 

les stagiaires sont limités dans le nombre de séances dont ils disposent. Cette limite 
« bride » en quelque sorte la part active qui leur est dévolue. 

 

suivre sur une longue durée 
les stagiaires fédéraux étant pour leur part de « passage » dans la structure sur des durées 
et des fréquences pour le moins variables diminuant ainsi le recul que je peux avoir sur 

apprentissage.  

 

 mis en place à plusieurs reprises lors de stage initiaux MF1, un système similaire à 
 

En effet, il est possible de faire construire par les stagiaires eux-mêmes les progressions 
pédagogiques pratiques du niveau 1, voir du niveau 2. Ce faisant, le résultat obtenu 

personnelle. Ma démarche est la suivante : 

Pour la pédagogie pratique, 
aimé encadrer en tant que niveau 4. Partant de cette description dont je dispose les 
éléments de façon orientée au tableau, je leur en fais déduire les compétences contenues 
dans le MFT, pui
construction de la progression est ainsi faite en sens inverse mais par les stagiaires. 

la construction de séances et progressions pédagogiques 
à p
complément de formation donné lors de leur arrivée en structure, ils auront pour commande 
de réaliser des trames qui seront ensuite comparées et débattues en commun. 

exercice est fait face à un public virtuel représenté par le tuteur. 

 

 I
élève en fin de formation, quel  

sé à 20 

les plongeurs des niveaux un à quatre.  
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Dans 80% des cas, les critères étaient cohérents, dans les 20% restants il manquait des 
pas adaptés au niveau du plongeur. Dans ce cas-là, ils devaient 

 

Parmi ceux qui avaient des grilles cohérentes, dans 75% 
réaliser leur évaluation parc se sont aperçus ils avaient pris en compte trop de 
critères, ou trop détaillés et que cela venait parasiter leur évaluation, ne leur 
permettant pas de suivre le déroulé de la séance de façon satisfaisante. 

Suite à cette première expérience, ils ont rectifié leur grille et nous avons répété 
 en trouvent une qui leur soit utile. 

Cette ns 
aucune influence de ma part. On pourrait lui reprocher sa durée dans le temps, mais elle 

le concept de liberté pédagogique. 

5. Tentative de réponse au questionnement 
 

ces mises en place 

je ne prétends pas 
plutôt comme un moyen de me faire évoluer dans mon enseignement et ainsi de permettre à 
encore plus de plongeurs de pratiquer leur passion dans les meilleures conditions possibles. 

 

5.1. La discipline enseignée impose-t-elle un type de pédagogie ? 
 

-même qui va dicter son 
type de pédagogie. Dans notre discipline
différentes formes pédagogiques pour un même objectif. Les approches dans les différents 

-mêmes. 

Cependant, il faut reconnaître que les choix pédagogiques des institutions représentatives 
en France, permettent aux monitrices et aux moniteurs sur le terrain de choisir en fonction de 

 

Cette question pourrait-être approfondie à travers une étude plus transversale et 
interdisciplinaire. 

 

5.2. Quelles influences ont les institutions et la sécurité sur 
 

 

La règlementation encadre strictement notre activité dans le but de protéger les pratiquants. 
Les compétences correspondantes t normées et 
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communes à tous. C -
delà de ces impératifs. 

La liberté pédagogique prévalant, le moniteur 
choix. Sa responsabilité est engagée  

 notre 
responsabilité. En effet, plus les groupes sont restreints et plus il est possible de mettre en 
place de pédagogie individualisée et participative. 

 Avec quatre 
e porte ouverte à 

niteur. Cette situation pourrait 
engendrer le recours à une pédagogie plus axée sur la démonstration et pourrait être 
assimilée à une sorte de pédagogie magistrale subaquatique où les élèves regarderaient 

 exploité dans le cursus PADI où le nombre 
 huit si la règlementation locale le permet. 

  

rencontrer un nombre non négligeable de stagiaires moniteurs, voire de moniteurs certifiés, 
qui avaient du mal à concilier la progression de leurs élèves et la sécurité 

 

Il pourrait être intéressant de se pencher sur les outils et méthodes que nous mettons en 
place dans la formation de n

moniteurs stagiaires et débutants.  

Cette crainte, au demeurant justifiée au regard des risques engendrés par 
milieu sous-marin peut les pousser à utiliser sans se les approprier les supports créés par 

 au détriment de méthodes plus 
participatives. 
stage initial MF1 un des stagiaires me dire : « de toute façon moi je ferais comme mon 

 ». 

Cette pratique peut alors déboucher sur une incompréhension du message à la fois par 
 

 acquérir.  

Cette réflexion pourrait nous amener sur la problématique suivante : « est-il possible de 
donner à nos stagiaires des supports rassurants sans gommer leur personnalité ni nuire au 
principe de la liberté pédagogique ? »  

 

5.3. Quelles relations peut-on faire entre les pédagogies actives 
et les autres ? 

 

-dessus, 
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compétences nécessaires à une évolution en toute sécurité dans le milieu sous-
pas possible en utilisant le procédés plus dirigistes 
semble montrer des limites dans 

tion de façon mécanique peut entraîner un manque 
 

peuvent être compensées par une association des diff  

 réussi à mettre en évidence des éléments me permettant de les 
quantifier. Cela mériterait ptimisation de ces complémentarités dans le 

 

 

5.4. Tous les enseignés sont-ils aptes à apprendre par les 
méthodes actives ? 

 

Cette question touche du doigt les importantes différences de motivation des publics qui 
viennent pratiquer cette activité. Par-delà le traditionnel distinguo entre clients et adhérents 
dans notre champ, on observe de plus en plus dans la pratique des loisirs, et notamment 
ceux de pleine nature, le développement d un public de « pratiquants-consommateurs » 
occasionnels  

ique 

toutes faites qui leurs permettent de remplir les critères minima demandés pour la validation 
des compétences leurs ouvrant droit à une nouvelle zone  

le milieu associatif.  

Toutefois, la plupart des 

perfectionnement d
méthodes dans la majorité des cas.  

 : la méthode dite « -erreur » doit être 
utilisée avec précaution chez les apprenants ayant des tendances exacerbées à la 

fet, il est primordial de 
toujours expliquer les « règles du jeu il soit élève ou stagiaire) et 

du despotisme pédagogique à la limite du sadisme.  

Chez les gens présentant des lacunes de confiance en soit, il faudra être vigilant à utiliser la 
, provoquant une 

démotivation et une interruption plus ou moins durable de leur progression. 
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Il conviendra donc de prendre en compte les attentes et les sensibilités des différents publics 
 

 

6. En conclusion 
 

On ne peut tout faire apprendre par les pédagogies actives en plongée. Les contraintes du 
milieu 
pédagogique. La préservation de notre santé et de celle de nos plongeurs doit rester la 
priorité absolue.  

eignement de la plongée, nombreux sont les moniteurs qui utilisent 
de façon plus ou moins consciente des principes basés sur les méthodes actives. 
L ces méthodes 
la formation de nos plongeurs, mais aussi et surtout de nos cadres. 

Ainsi, il serait possible de résumer les résultats obtenus comme suit : 

 

6.1. La ventilation : 
 

Quel que soit le niveau de plongeur préparé, les compétences reliées à la ventilation ne se 
prêtent pas à la mise en place de scénarii élaborés à partir de méthodes pédagogiques 

se permettre de les laisser trouver par eux-mêmes les solutions aux situations proposées. 

Vaincre la résistance des espaces morts demande une certaine technique et habitude. 
Forcer son expiration dans un milieu que notre organisme analyse de prime abord comme 
hostile ne peut intervenir de façon spontanée et naturelle. 

Malgré de nombreuses interrogations
item autrement que de façon descendante. 

 

6.2. Le matériel : 
 

C
édagogie démonstrative. Il est cependant 

possible de faire un distinguo entre deux situations : 

Pour le baptême 
i pu observer par moi-

même elle permet de supprimer un certain nombre de craintes et facilite ainsi la réalisation 
Cela limite donc grandement son utilisation à mon goût. 

Pour les niveaux suivants  du matériel du 
 essai-erreur 
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6.3.  : 
 

s dimensions par les 

. Sur les baptêmes et les première
 

 

 

6.4. Le contrôle de la vitesse de remontée : 
 

 du balancier » permet 

s circonstances variées les acquisitions 
réalisées. 
suivant la différence entre les plongeurs ayant utilisés cette méthode 

 est visible. Une limite à cela réside dans le travail à des profondeurs 
 

 

6.5. La compétence de Guide de Palanquée : 
 

 cette compétence 

 

 

6.6. La direction de plongée : 
 

Le partage des connaissances de chacun dans des travaux en groupe permet un 

Cependant, cela suppose de pouvoir réunir quatre à huit stagiaires en même temps dans 
une salle pendant un temps suffi

inhérentes à la fonction de directeur de plongée pourrait 
également être transposée à celles du guide de palanquée, avec toutefois un frein dans le 
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6.7. La pédagogie théorique : 
 

En soumettant les stagiaires au regard critique de leurs élèves, il est possible de mettre les 
accents sur les forces et les faiblesses de leurs séances de façon explicite. Cette méthode 

Sa limite réside dans deux points arantir aux élèves la transmission des acquis 
 

 

6.8. La construction de progression : 
 

Laisser les stagiaires pédagogiques élaborer seuls leurs propres progressions après leur 
avoir donné les outils nécessaires colle à la fois à une méthode active et au respect de la 

dans le fait que cela risque de rester dans un exercice purement théorique. 

 

6.9. La pédagogie pratique : 
 

Comme pour la ventilation, les impératifs sécuritaires brident de façon draconienne la marge 

est également possible lors de la construction des séances en amont de fonctionner sur un 
modèle similaire à la mise en place de progression pédagogique, avec la même limite de se 

 

 

6.10.  : 
 

formation. La possibilité de construire leur 
menées sur le terrain est une étape enrichissante qui marque une évolution importante dans 
leur cursus. De plus, cela permet de leur mettre en évidence à quel point il est plus valorisant 
de produire ses propres outils et ainsi de mettre en avant les aspects positifs de la liberté 
pédagogique. 
parfaitement aux méthodes actives. 
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7.  
 

La rédaction de cette production et 
ent mériter approfondissement : 

façon générale, ont d
mémorisation. Fort de ces constatations, nous pourrions nous interroger sur le nombre 

attirant « dangers » de séances 

e-productif. 

une question revient de façon 
récurrente : « pourquoi ne nous donnez-vous pas des supports pour construire notre 
enseignement ? ». Si je ne souhaite à aucun moment remettre en cause le principe de liberté 

peut engendrer et dans 
quelle mesure la fourniture, en plus des outils classiques, de progressions pédagogiques ne 
serait pas plus rassurant pour les stagiaires. Ces supports pourrait comprendre, par 
exemple, un nombre de séances (qui serait bien sur présenté comme modulable et à 
adapter en fonction des cas), ainsi que les différentes compétences ou capacités qui 

 sans forcément rentrer trop avant 
dans la façon de les traiter pour aiguiser la curiosité de nos stagiaires.  

Je trouve quatre avantages à cela : 

  
 Eviter pour les stagiaires de tomber dans un schéma de répétition de leur vécu sans 

systématiquement chercher le « pourquoi » des choses. 
 Rassurer les stagiaires et éviter le découragement en cours de stage conduisant à 

 
 Apporter une solution à la problématique citée ci-avant en réduisant le risque de 

séances trop chargées. 
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